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DEUX TERMES TECHNIQUES DE L'ART CHINOIS, 

;8low t'o-cha et E t yin-k'i. 

I. p;'jg,> T'o-c7ta. 

Dans un article Les statues en ntaque seche" dass t'asciemb art; 

chinois, insere au J. A. d'avril-juin 1923, 181 207, j'ai montre 
que le nom le plus ancien de ce procede de la ,,laque seche", 
des avant les T'ang et jusqu'a la fin du xe siecle, etait t W 

kia-tchou. Au XIVe siecle, un texte du Tcho keng lou mentionne 
les expressions 4 ;c t'ouan-houan, 4 , t'ouan-?wan et ,12 ; 
t'o-houo. Enfin une glose concernant le terme ki-tchou employe 
par Hiuan-tsang, glose que je ne pouvais dater mais qui pourrait 
bien etre des Ming, disait que le nom moderne du kia-tchou etait 
,%'@' t'o-cha. J'ajoutais (p. 198): ,,T'o-cha peut s'expliquer mot- 
a-mot par n[statue a] sable enleve", le ,,sable" etant-celui du 
modelage sur lequel l'etoWe a ete tendue." Je ne connaissais alors 
aucun emploi de t'o-chcz dans les textes; j'en puis citer un mainte- 
nant, mais avec une orthographe nouvelle. 

Le * S S # i.y I;Fai kouo uen kien lou de 8 8 jki 
Tch'en Louen-k'iong, acheve en 1730, contient un paragraphe sur 
Poulo C!ondor (% @ K'ouen-louen; ed. du Yi hci tcho?b tch'esz, 

27 v° 29 r°), ou on lit entre autres ce qui suit: nAutrefois, lors- 
que les Hollandais (% X Ho-lan) perdirent T'ai-wan (Formose) l), 
alors que les interdictions concernant les territoires le long de la 
mer n'avaient pas ete retablies, et vu que les deux lles de 4f Kin 
et de ,% Hia etaient soumises2), les Hollandais pillerent Ef 5t 

1) Les Hollandais furent chasses de Formose par Koxinga en lfi62. 
2) I1 s'agit de 4> 135 Kin-men et de JW 35 Hia-men. Hia-men est Amoy, et 

Kin-men est a l'Est d'Amoy ; c'est aujourd'hui la sous-prefecture de Kin; Kosinga y 
avait leve son armee. Le role joue ici par ce memlJre de phrase n'est pas tres clair. 
Je comprends que les Hollandais vainclls a Formose par Kosinga ne pouvaient aller se 
venger de lui a Amoy ou le pouvoir impe'rial e'tait retabli. 
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P'ou-t'o, et en detruisirent les images de bronze et les cloches de 

bronze l). Dans [la periode] Wan-li (1573 1619), on avait modele 

dans un des temples (t kong) une statue du Buddha en 12 # 

tio-cha; la lame des sabres ne pouvait l'endommager; [les Hollandais] 

eurent recours au canon pour la demolir et prirent l'or, l'argent 

et les objets precieux qui en remplissaient l'interieur. Quand [les 

Ho llandais] voyaient une statue , il s ne m anquai ent pas de la fend re 

et de prendre les objets precieux qui lui servaient d'entrailles; ils 

les recueillirent tous et s'en allerent, et arriverent a Poulo-Condor..." 

Je ne possede pas le P'o? t'o chan tche et ne puis verifier s'il 

y est question de la statue dont parle le Bai kovo wen hzien {ov. 

AIais il ne peut faire doute que le 2 X t'o-cha de Tch'en Long- 

k'iong soit bien identique au J2'@' t'o-cha des editeurs de Hiuan- 

tsang. Le mot u cha signifie une ngaze", et le compose na gaze 

enlevee" ne s'explique guere par la technique des statues en 

nlaque seche". AIais il serait vain de speculer sur les expressions 

de langage parle, qui se refusent souvent a l'analyse. L'important 

est que t'o-cha, de quelque maniere qu'on l'ecrive, est desormais 

atteste dans un texte; que le procede de la nlaque seche" dut etre 

employe en Chine au moins jusque vers 1600; et meme qu';l dura 

peut-etre plus longtemps, puisque son nom en langue parlee semble 

encore familier a un ecrivain de 1730. 

II- 0z t yin-D'i 

J'ai signale dans T'oxng Pao, 1923, 272 273, l'expression 

S jk yin-k'i, nde fagoIl cachee 'elever" (ou ,,de fagon cachee 

faire s'elever"), qui se rencontre dans le Li tai gning hotzsb ki de 

1 ) Le E1 2 2 @ P'ou t'o cha)Z. tche parle de ces incursions hollandaises 

(cf. Boerschmann, Die BavDuxst, I, 6); l'histoire (le la cloche a laquelle M. Boersch- 
mann fait allusion est egalement racontee dans le para>raphe concernant Poulo-Condor 
d u lDi kOtGO ?Jez kieI2, lo?g. 



262 MELANGES. 

847. Elle a une apparence plus litteraire que t'o-chlt et, bien que 

les dictionnaires chinois et europeens ne l'aient pas enregistree, je 

suis maintenant en mesure de montrer qu'elle a ete d'un usage 

assez frequent. 

A vrai dire, c'est sous la variante X j yin-tch'ou, ,de fapon 
secrete sortir" (on de fapon secrete faire sortir") qu'elle nous 

appara't pour la premiere fois. Une stele de 535 de notre ere7 
etudiee par Chavannes 1), comporte sur la face principale un 

bas-relief representant Sakyamuni flanque d'Avalokitesvara et de 

MIanjusri2), et sur les cotes deux images en meplat du Buddha 

Amitayus. L'inscription, qui parle de ntailler la pierre" (jJjJ W 
k'an-che) pour les images de la face principale, emploie yin-tch'ou, 

,de faQon secrete faire sortir", quand il s'agit des deux images 

gravees sur les cotes. Aussi ai-je emis l'hypothese suivante 'a propos 

de yin-tch'ou et de yin-k'i: ,,Serait-ce la le nom de la gravure en 

meplat, par opposition a la sculpture en vrai relief?" Les exemples 

nouveaux que je vais citer montrent, je crois, que mon explication 

est juste, mais qu'il convient de l'elargir. 

Le Souei chou (82, 2-3) contient une notice sur le pays de 

o* J Tch'e-t'ou ou de la jTerre Rouge", avec lequel la Chine 

se trouva en relations a l'occasion de la mission de ' , Tch'ang 

Tsiun en 607. Cet etat hindouise se trouvait vraisemblablement en 

Indochine, peut-etre au fond du golfe de Siam. Lorsque l'envoye 

chinois repartit, le souverain du Tch'e-t'ou lui adjoignit son fils 

LO j!, Na-sie-kia (a lire J L Na-ye-kia, NFiyaka) 8). Ce 

,,NAyaka" etait charge de remettre a l'empereur de Chine des 

1) Mission archeologique, fig. 419-423; texte, I, 578-579. 
2) Mlalheureusement cette face principale est aujourd'hui tournee contre le mur, et 

Chavannes n'a pu ni la photographier ni F'estamper. 
3) I1 semble que ce fils soit de'signeI ici par un titre, et non par soIn noni. La no- 

tice du Tch'e-t'ou nous apprend en effet que, danis chaque ville forte, il y avait un 

wt-sie-kia (- net-,ye-kia, niayika) et dix 
I JJ po-ti, pati. 
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presents et aussi une supplique (piao) qui nous est decrite comme 

suit: nEn fondant de l'or on en fit des feuilles de ttcta qui s'ele- 

vaient de facon cachee (yin-k'i) de maniere a former un texte, et 

on en fit la supplique; on enferma [le tout] dans une bolte d'or" 1). 

Ainsi le roi du Tch'e-t'ou, a l'imitation des talapatra ou olles 

veritables, avait fait fabriquer une ou plusieurs feuilles d'or, sur 

lesquelles se lisait le texte de 1a sup-plique. Les sources plus tar- 

dives, et jusque sous les Ming, nous parlent de ces suppliques sur 

feuilles d'or envoyees par les souverains hindouises d'Indochine, 

mais les textes en etaient en general graves directement. On peut 

cependant se demander s'il ne s'agit pas ici d'une gravure en 

repousse. Quoi qu'il en soit, il est certain que IJin-k'i a bien ici 

une valeur technique et designe soit la gravure, soit le repousse, 

soit l'incrustation. 

Le Kieot6 t'ang chov (45, 6 v°), dans sa description des costumes 

officiels, decrit les ceintures a arete saillante ( t t i k'i-teaszg-tai) 

d'une certaine categorie de fonctionnaires, et ajoute: ,,Pour le Se 

degre et au-dessus, elles sont incrustees d'or et de jade; pour le 

6e degre et au-dessous, des ornements d'or s'y elevent de fagon 

cachee (yiws-k')" 2). 

Un texte analogue se retrouve dans le Sin t'ang cho? (24, 4 v°), 

ou il est dit des ,,ceintures a arete saillante" de ces memes fonction- 

naires que, ,pour le 3e degre et au-dessus, elles ont une arete de 

jade et sont incrustees de joyaux; pour le 5e degre et au-dessus, 

elles ont une arete d'or et sont incrustees de joyaux; pour le 6e 

1) Jat §s + j s , ffioWB X S; t°g fii a°* ffi 
4 t Le meme texte se retrouve dans le Pei che (85, 6 r°). IlapasseeOalement 

dans le T'ong tieab, et de la dans Ma Touan-lin, si bien qu'on le trouvera, mais traduit 

incorrectement, dans d'Hervey de Saint-Denys, Ethnog} aphie, SIeria7iozatb.r, 474. 

2) X gp J0J, F * , g iWJ o * gp g }; ; X} 0B t0 
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degre et au-dessous, elles sont a ornements d'or qui s'elevent de 
faveon cachee" 1). 

Dans le e X k Q Tch'ao ye kien tsai, recueil de notes 
diverses du. za ffi 7W Tchang Tsou, qui date de la premiere moitie 
du VIIIe siecle, mais qui ne nous est pas parvenu dans son 
etat primitif et contient d'ailleurs des paragraphes tres posterieurs 
a Tchang Tsou2), on lit le passage .suivant (6, 4 v°): ,,Pour 
ce qui est de l'artisan 5& g Tchang Tch'ong 3), il savait faire 
des fermoirs de ceinture 4) peints a la cendre 5). Chaque 

l)tXXtelJoMPatiXWi°iSPm 
h+MRiNolgpaT+XE2^to 

2) Sur Tchang Tsou, tsea6 t J0; Wen-tch'eng, cf. Sin t'axg chou, 161, 1 r0, et 
Giles, Biogr. l)ict., n° 120. M. Giles, d'accord avec le Sin t'ang chou, fait passer 
l'examen de doctorat a Tchang Tsou en 679; mais il faut vraisemblablement adopter 
675, conformement au M 4;9 }t ,4 Teng k'o ki k'ao de Siu Song, 2, 20. En dehor3 du Tch'ao ye kien tsai, Tchang Tsou est encore l'auteur du "t g ,g, 0 tI] 
Long kin fong souei p'an, et on lui attribue un X X g Yeou chan k'ou, sur lequel 
cf. le E| * S X i+8 Je jpen fang chou tche de Yang Cheou-king, 8, 27. Sur le 
Tch'ao ye kien tsai, cf. Sseu k'ou..., 140, 5-6; Wylie, lWotes1, 152. Le Chovo fou, le 
kNou kin chovo hai et le Li tai siao che n'en contiennent que des extraits en 1 ch. Le 
texte du Pao yen t'ang Si ki de Tch'en Kijou, en 6 ch., est moins inconlplet, et c'est 
celui que je cite d'apres la reedition du Pao yen t'ang pi ki parue en 1922. Je ne sais 
ce qu'il est advenu de la recension en 10 ch. dont une ou deux copies sont signalees 
dans le N * g }}Wg N N ; '2 Sseu k'ou kiez ming moaw lou piao {cAaou 
vde 13 t;5$ g Chao Yi-tch'en, 14, 20 v°, et dans le catalogue de Mo Yeou-tche, 11, 1 v°. 

3) C'est la un nouveau nom d'artis3n; il ne figure pas parmi ceus que j'ai citqes 
dans le ?'oung Pao de 1923, 266-287. 

4) g @ ig > yao-tai kiao-kiu. Je traduis kiao-kiu par ,,fermoir" parce que 
le terme n'a pas a lui seul la pre'cision de ceus employes pour une boucle de ceinture 
proprement dite. Le mot kiao, derive phonetiquement et graphiquement de § kiao, 
,,echanger", ,,entrecroiser", implique l'idee de deus objets qui se prennellt l'un al'autre; g 7a kiao-{ao est un ancien nom des ,,ciseaus", et i>. i& kiao-liez dlesigne Ull 

,,cadenas?' chinois. 
5) g t hovei-houa. Eoz6ei signifie ,,cendre", et est aussi parfois un abrege de 

Zj g che-houei, (,,cendre minerale"), ,,chaus". J'ignore de quoi il s'agit ici precise- 
ment. I1 semble que Tchang Tch'ong trasait les dessins sur le metal aec une poudre 
qui sous l'action du feu, damasquinait le metal. 
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plaque l) etait de la grandeur d'une sapeque. Il la peignait a la 

chaux et la mettait au feu. En voyant le feu, [la plaque] faisalt 

immediatement ' elever de fag on cachee des form es de dragons, de 

poissons, d'oiseaus et de quadrupedes, dont il n'etait aucune qui 

ne fut bien complete" 2). 

Enfin le poete , 9 Lou Kouei-mong, mort vers 881, a 

consacre deux quatrains a decrire la porte d'entree et l'escalier 

d'acces du g g Lien-tch'ang-kong. Les deux derniers vers 

du quatrain consacre a l'escalier d'acces #ont ainsi congus: ,,Chaque 

annee, il a a supporter les maux de la pluie d'automne, - Dont 

les gouttes tombent sur les fleurs 'elevant de fagon cachee sur le 

marbre verdatre" 8). 

Si nous examinons le sens resultant de ces divers textes, nous 

voyons que l'inscription de 535 (avec yin-tch'ou) et la poesie de 

Lou Eouei-mong 'appliquent bien a des gravures en meplat. Par 

contre, le travail de Tchang Tch'ong sur les plaques de ceinture 

ne peut 8tre qu'une gravure ou une damasquinure. Dans les de- 

corations de ceinture (ou de boucles de ceinture) dont parlent les 

Histoires des T'ang, C'e#t aU8#i d'ornements graves (en reserve?) 

qu'il doit 'agir, plutot que de repousse ou d'incrustations. Enfin, 

pour la "supplique" envoyee par le Tch'e-t'ou, le texte en pouvait 

1) ,8 k'oua. Le mot k'oua ou k'oaw signifie l',,entrejambe", la ,,fourche"; mais il 

s'est employe sous le3 T'ang pour W k'oua, ,,plaque d'agrafe de ceinture" (en mettal 

ou en corne de rhinoceros). Cf. le Ts'eu yvan, s.v. ia k'oua et @ tEjT tai-k'oua. 

2) 125 JQ ffi g Xo HE ff g X W X $R A° g Jt 

*mr0 lRt¢ffi20 Anten 0Berf HEm We 

t ffi o A 4 bl t o 

3) + + 0 ; t>t R 2 O ffi 0g T 3i,?4 0>@; t t Dans 
l'edition du K'in tin.y ts'ivan t'ang che publiee en 1887 par le T'ong-wen-chou-kiu 
(avec une nouvelle nume'rotation des chapitres), ce morceau est au ch. 23, f° 57 r0. Je 
prie d'excuser la platitude de ma traduction, ou j'ai maintenu la traduction litterale de 
yin.-k'i pour faire mieus comprendre mon argumentation. 
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etre en repousse, mais il est au moins aussi vraisemblable qu'il 

ait ete grave, en reserve ou non. Somme toute, yin-k'i est le nom 

de toute gravure en meplat de faible relief, et peut-etre aussi au 

trait, et a 1'exclusion de tout motif en haut relief ou en ronde bosse. 

P. Pelliot. 
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LES RECENTES FOUILLES JAPONAISES EN COREE. 

(d'apres un article de M. J * R Hamada Seiryo- paru dans 

le Shkkanasahi du 20 juillet 1924.) 

La question des relations entre la Coree, la Chine et le Japon 

a partir du IVe siecle a une tres grande importance historique. 

Des fouilles recentes ont donne des informations nouvelles sur le 

degre de civilisation atteint par les royaumes coreens lorsque le 

Yamato encore peu developpe entra en rapports avec eux. 

A cette epoque, le principal royaume coreen n'e6tait pas celui 

de 4f W Psk-cv (jap. Kudara), mais celui de X j Kye-rim 

(jap. Keirin) qui en 604 prit le nom de fJj , Silla (jap. Shinra, 
Shiragi); sa capitale etait a g )>J Kyan-jiu (jap. Keishii). C'est 

au VIe siecle qu'il atteignit a l'apogee de sa puissance; il disparut 
finalement en 935. 

En septembre 1921, on decouvrit aux portes de Kyofn-jiu, a 
l'ouest d'une terrasse connue en japonais sous le nom de , J 

Hoodai, une premiere tombe carree qu'on a surnommee 4 
E Kinkwantsuka a cause des nombreuses couronnes en or 

(soixante-dix environ) qu'on y a trouvees et qui etaient ornees de 
magatama en ,jade dur" 3fj i ]Ei kogyoku magatasa). On 
y recueillit aussi des ceintures, des pendants d'oreille, des bracelets, 
des bagues, des tasses, le tout en or, puis des ornements d'argent 
et de cuivre, des epees "a la poignee garnie d'or cisele, des perles, 
des pieces laquees et meme des objets en verre. 
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